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LA SEMAINE RELIGIEUSE

Erection canonique du Noviciat
des Frères de Saint-Vincent de Paul, à Québec.

LOUIS-NAZAIRE BÉGIN
PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SAINT Si'GE APOSToLIQUE

ARCHEVÊQUE DE CYRENE, ADMINISTRA'iEUR DE
L'ARCHIDIOCÈsE DE QUÉBEC

A tous ceux que les présentes verront, salut et bénédictions
en Notre-Seigneur.

Tous les fidèles -le ce diocèse connaissent l'œeuvre admirable
de la Saint-Vineent de Paul qui a célébré le 8 décembre der-
nier, par des fêtes inoubliables, le cinquantenaire de sa fondation
en ce pays; les oeuvres de zèle et de dévouemnent que cette
société a opérées parmi nous et dont l'influence salutaire se fait
maintenant sentir jusque dans les endroits les plus reculés de
notre chère patrie. Non seulement de Québee, son siège princi-
pal et son berceau, cette association a rayonné dans tous les
sens et est allé porter ses consolations jusqu'à nos frères et
concitoyens du Manitoba, mais ici même, en notre ville, e113
s'est épanouie sous des formes diverses et en particulier dan8
l'œuvre du Patronage, où il semble que l'esprit (le saint Vincent
de Paul, ce héros de la charité, soit passé tout entier.

L'idée première de cette fondation est due au zèle entreprenant
d'un homme justement célèbre en cette ville, par les oeuvres
multiples de sa charité qui lui survivent. Elle fut fondée le
7 mars 1861 par Monsieur le chevalier Muir et reçut les béné-
dictions de Sa Grandeur Mgr Baillargeon. évêque 'le Toa, Admi-
nistrateur du diocèse de Québec. Il est nécessaire d'évoquer ici
les noms bien dignes de nos éloges de ceux qui furent les coopé-
rateurs et les zélateurs de cette euvr, unissante, de messieurs
Pierre Rivet et F. E. Juneau, premiers présidents de l'euvre, et
du Très Rév Mgr Langevm, (lui en fut le premier chapelain.
Cés Messieurs eurent pour successeurs de-ux hommes que tout
Québec connait et dont tout Québec s'honore: Mgr Thoinas
Etienne Hamnel, second chapelain (le l'œuvre, et M. C. N. Hamel:
troisième président, dignes frères -par les liens du sang, mais
plus frères encore par les liens <le cette charité envers les
pauvres qui semble chez eux un invincible besoin.

Bien modeste en apparence, cette oeuvre due à l'initiative
de ces hommes de bien que nous ne saurions trop remercier
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LA SEMAINE RELICIEUSE 46T

et bénir, n'en est pas moins une des institutions les plus pré-
cieuses et les plus utiles, j'ajouterai même, les plus nécessaires que
notre ville possède.

L'œuvre du Patronage a eu la bonne fortune de tomber entre
les mains des illustres Frères de Saint-Vincent de Paul, et ces
zélés disciples du grand organisateur de la charité dans les temps
modernes se sont dévoués à leur tâche avec un courage et une in-
telligence que nous sommes heureux de reconnaître en ce iîoment.

Appelés à Québec en 1884, ces admirables Frères de Saint-
Vincent de Paul ont donné une nouvelle vie à l'œuvre du Patro-
nage et se sont employés avec un dévouement apostolique à
exercer leur zèle en Ïaveur de la classe des déshérités (le tous les
biens de ce monde. Leur vie de sacrifices couronnée de si beaux
résultats, a attiré sur eux les regards de toute notre population
et la grâce de Dieu a fait germer dans le cœur de plusieurs jeunes
gens le désir de se consacrer eux aussi, à une oeuvre si digne de
leur admiration, de devenir membre de cette belle congrégation.

Les distances considérables qui nous séparent de la France,
berceau et centre de l'œuvre, nécessitent la fondation d'un novi-
ciat en ce pays, et le Saint Siège, informé de la con-Jition dans
laquelle se trouvé le Patronage (le Québec, a jugé à propos d'ac-
corder cette faveur par un indult du 1er décembre 1896.

Nous sommes heureux de profiter de cette bienveillante per-
mission du Saint Siège qui Nous donne une nouvelle garantie
(le stabilité pour cette oeuvre qui nous est chère, et en vertu des
pouvoirs qui Nous sont accordés dans lindult. susdit. Nous (ri-
geons canoniquement par lés présentes, dans la résidence des
Révérends Frères de Saint-Vincent de Paul, un noviciat régu-
lier, sujet à toutes les conditions requises par les provisions du
Saint Siège et les constitutions de l'Institut, et Nous faisons des
voeux pour que ce novieiat, béni de Dieu, soit toujours rempli de
jeunes gens bons, pieux, dociles, zélés, n1'ayant en vue que leur
sanctification et le salut du prochain, dévorés pardessus tout des
saintes flammes le la charité qui doit distinguer les heureux
disciples du grand saint Vincent de Paul.

Donné à Québîec sous notre seing, le sceau de l'archidiocèse
et le contre seing de notre secrétaire, le vingt-einq janvier mil
huit cent quatre-vingt dix-sept.

† L. N. ARCHI. DE CYR ÈNE,
A <»in.st te ur.
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Chronique de la Semaine Religieuse

Il n'y, a guère de sujet plus discuté et plus controversé, à,
lheure psetque le rôle du prêtire dans la vie publique.

Les uns veulent absolument limiter son action aur domaine
spirituel, dans les intérêts dle l'Eglisc dont personne ne leur a
confie )a gardle. Ils ont peuir dlu prêtre, nous rie savons trop
pourqutoi, ou plutôtL nous le savons trop bien. Les autres, plus
généreux, lui concèdent volontiers le di-oit de sortir du sanctuaire
et (le descendrc sur le terrain social.

Non seulement c'est son droit> niais c'est le plus souvent son
devoir. Voilà ce qui ressort dlu discours q a'un prélat (listingué
a pr'ononce Mu réenit congres dAe Fiesole. Ce prélat n'est autre

ueMgr Ruideni Tedeseii cliarré d'assistra rcii ocl
A1e Balimore, et. nommé ablégat au Caniada, s:i in(.u.; enî croyons
les jolirlialiX qule nous avons enx ce 1noieýit sous les yeto.

On lira donc a.vec intérêt les principaux passagres (lu discours
quie , .-ri Telsi vienit dle prononcer sur la mission du prêtre
dai.s l'actioun catlolique. Ce discours emiprouite une gnide
aultorité non S-elenut à lipntnede l'assemblée o)I il a été
prononvé et acclamé, en pr'ésence d'un grand nxombre d'évêques,
aux lolees émnises, mis surtout ài laý confiance que le souverain
Poiitife a pouir l'auteur. De plus, Léon XIII a félicité Mgr Ilu-
<leni (le son disýcoux's qlui exrrinie si parfaitement ses idées.

Le P,,élat réfute d'abord les objections soulevées contre le
rôl)e du prêtre dans la vie publique.

.Parmi les aberrations de notre époquie, parmii les erreurs
que le libég-ral isînie moderne sèmne à pleines miains, tire- dles plus
funestes, c'est l'idée fausse ('t trop répaudue qu'on a (lu prêtre.

"L'office divin, la sainte Messe, les sacrements, le confessionnal,
les études sacrées, le caéhseles Prédications,l'lielscr-
tie, le bien particulier et intérieur des âmecs, le lit des mouirants,
tel est le domaine restreint qu'on abandonne à son at1-tion.

"Quant au terrain social il nie faut pas qu'il songe à y péné-
trer, or) nie le souffr-irait pas, tonte intervention de sa part serait
jugée dangereuse à la religion elle-même. Et s'il l'essayait il n'y
aura-it pa.s assez de pierres et de bâtons pour l'écarter.

'Rieni d'étonnant à èe que les libéraux, les maçons, les juifs,
les ennemis de Dieu, (le l'Eglise, de l'Italie pai lent, pensent et
-agissent de la sorte. Ils ont peur dlu prêtre, ils savent la puis-
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sance qu'il exerce dans la société ; ils ne veulent pas de trouble-
fêtes qui les empêchent de tromper le peuple, de piller les caisse s
de l'Etat ou de( particulers, le faire main basse chez tous et
sur tout, de faire leur pelote, c'est-à-dire de s'engraisser, en
prenant pour tremplin le faible qui gémit et en contristant les
âmes. Voilà pourquoi ils veult ut tenir le prêtre à l'écart de
l'action sociale, et s'ils consentent à y pousser quelqu'un c'est
bien entendu ceux qui se font les chevaliers errants du libéra-
lisme ou à tout le moins les partisans d'une absurde conei-
liation. "

Puis l'orateur dlmontre ensuite, comme nous l'avons dit, que
cette mission n'est que l'accomplissement d'un devoir pour h-
prêtre.

" Quoi donc ? Il'n'y aurait pour la société ni vérité, ni morale,
ni justice, ni charité, ni humilité, ni décalogue, ni politique
chrétienne ? Et si tout cela doit exister sous peine de voir la
société périr, comment en exclure le prêtre qui a la garde de
ces trésors ? Ce serait vouloir exclure l'âme du corps, ce serait
vouloir conduire les nations non à la gloire mais à l'esclavage,
ce serait vouloir exiler le Christ qui pour elles est la voie, la
vérité et la vie, et par conséquent, les conduire à la ruine et à
la putréfaction."

Le devoir suppose évidemment le droit. D'ailleurs telle est
la volonté formelle du Souverain Pontife en présence des dan-
gers que court la Société. Le prêtre doit être le premier à la
défense ±eligieuse. Il doit su mettre à la tête des généreux
laïques dont le concours est acquis à toutes les Ruvres. S'il se
croise les bras pendant que les ennemis montent à l'assaut par
tous les côtés, on se scandalise avec raison. La démonstration
de Mgr Rudeni - on le voit - n'est guère propre à rassurer la
tribu des neutres, qui fermant les yeux et se bouchant les
oreilles pour ne rien voir et ne rien entendre, élèvent la neutra-
lité à la hauteur d'un principe sacro-saint.

Après avoir montré le devoir, l'orateur tracé le programme
à suivre et indique nettement le rôle du prêtre dans cette-
action.

" Mais quel sera pour le prêtre le meilleur moyen de réussir?
A quoi devra-t-il étendre son action ? Quels seront les caractères
distinctifs de cette action ? Messieurs, vous me faites une loi
de 'la brièveté; aussi je ne ferai qu'effleurer la question, tout
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iiportnnte qu'elle soit, et t?,jei que je la tienne pour vitale ail
point (le vule (le l'action cattholiqu'x-

"Les caractères de l'action du prêtres sur les laïques doivent
ête à mon aviîs: I' une v'ritaie effusion de l'.:ýsprit de Jésus-

Chitparce qule celui qlui lie le possède pas d'une manière
surabond aute nie peut l'inspirer aux autres: 2- un rand atta-

chintau pape, parce que c'est lit la marque fondamientale
il- toute viîe cathiolique, c'est le signe auquel on reconnaît les
vrais entiioli<iues, c'est le suprêmne besoin~ de notre époque,

.surit<>)ut en Italie, 011 nous devons et devronls toujours tout a 1
PapauIt-, muais où i'on a chierchéý et où l'on chierchie encore par,

tou ls aiyeus à nous séparer dut Pape: :3' une dévotion spé-
*ciale il la Vierge Immaculée, parce qu'elle est la plus belle

rvélaïon dui D.ieu Sauveur, révélation qui doit trouver ilditanu
le pr,être une image fidèle : elle est l'expression divine de la
victoire siur le tse!.punt, et rien nie mérite mieiux ce titre de
serl)ehit. que le libéralismue mioderne à qu1 le prêtre doit faire
une ere sanls merci : c'est elle qui inspire la douceur que
j oserais appeler miaternelle et la force indispensable qui rend
le prêtre prêt à souffrir, àl patienter, k compatir, k donner aux
laïqueý:, si je puis dlire ainsi, lat nouvelle vie qu'ils attendent
de lui.

* Son action doit s'étendre k tout ce qlui est mouvement
cathioliqjue, kl la science et aux é'tudes sociales, aux différentes
formes d'associations cathioliques, et princi paiement à l'oeuvre
dles cong1(rès et (les comiités, k la presse quotidienne ou pério-
dique. aul bien (les jeunes ges les jeunes filles, (les mères, des'
OuvrTiers, des agriculteurs, des iirt-isan's, du pcuple, au point de
v ue relig ieux, in-orali.. ec<>n(>iueuq, temporel, et spirituel, suivant
le b eso>i et l'opportunité.

',Je lie dis pas que le niéfie p)rêtre doiv'e embrasser tout cela,
car l'excès est toujours un excès eç& ne serait pas sans danger.
.Je«dis qu'il n'y a pas de chiamp dont il doive se désintéresser,
depuis les exercices spirituels qui forment les hommes de D)ie.u
.jusqu'atux sociétéýs coopératives, banques, caisses rurales, etc; je
dis que dans toute Seuvre le prêtre doit entrer avec tout le
zèle dont il est capable et lui apporter, autant que fair-e se peut,
louaiiges et encouragements. Et qu'en tout il soit mûf par une
pensée d'apostolat, qu'il cherche à faire pénétrer profondément
ila charité dle -Jésus-Christ avec le désintéressement qui en
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Ilavec l'humilité et lit patience, livec lat générosité, avec
la constance, avec l'esprit dle sacrifice, avec le -Jésir ardent de
faire régner Jésus-Christ dans les âmes, dans la famille, dans
la société. Mission sublime!1 Devoir sacré ' Nécessité suprême. l"

Enfin l'éloquent prélat termine eni recommandant ail clergé
l'étude des questions sociales. Il ne fait en cela qlue, rappeler

l'eseinemntde Léon XIII.
L'ide (le claquemnurer le prêtre danis l'église et la sacristie,

et (le lui refuser toute espèce (l'action pub)lique en dehors de
son) î1iiirîe puremlent religieux, est tellement bizarre et
ab)surde, qu'il est difficile (le comprendre commnent elle al pu
saccrediter si 1,acilemlent, faire tantt de p)rosélyteýs. Honneur

donc àux prêtres qui, rejetant toute crainte pusillanime, élar-
gissenit prutemfiiient le cadre de leur action!

Lettre de Jérusalem

Couvent dle Saint-Etienne. Jérusalem, 2-5 janvier 1897.
.N. H enri CGrand bois, St-Casimiir, Canada.

Si la Providence ine préserve de tout accidentj'en aurai
long à dlire de retour au pays. J e compte, en effet, visiter la
Palestine plus en détail qu'aucun canadien ne l'a fait jusqu'ici.
J'étudie nu cours de ces visites les moeurs des Orientaux: grecs
schlismatiques, nègres abv-ssins, musulmians, russes, etc.

Qui;nt au peuple russe, aul point de vue religieux, il est très
facile <le l'analyser. Il a la foi du moyen âg,,e, foi sincère, foi bien
ancrée dans l'âme.

Au point de vue dles us et coutumes, il se rapproche des an-
ciens canadiens. Parfois quand je vais au S. Sépulcre, quef*y ren-
contre ces Russes cliaussés de grosses bottes, vêtus <l'une grosse
étoffe~ qui e-st tout Il fait celle de notre Pays, coiffés d'un casque
en imitation de mouton de I>erseje suis tenté de nie croire dans
quelques unes des -paroisses canadiennes d'y il y a 200 ans. Quel
malheur que ce peuple soit shmaiu!Toutefois, Q'il est pos-
siible de mettre en doute la bonne foi de ses ministres qui recon-
naissent l'ingérence civile en matière religieuse, il est impossible
-de révoquer un seul istant en doute celle de la majorité du
peuple. Fasse le ciel qu'un j ou r ou l'r-'tre le Czar de toutes les
Russies permette à la religion romaine de pénétrer chez lui avece
.sa science, sa civilisation et sa v'érité
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Au point de vue politique, je ne serais pas surpris que la.
Russie fit main basse sur la Terre Sainte. Elle y a déjà beaucoup:
de temples. Ajoutons àt cela que'les grecs schismatiques sont un
peu sous sa protection. Et comme ceux-ci ont également bon
nombre de sanctuaires en Pale:;tine, tout cela ménagera une voie
à la conquête Russe. La religion catholique romaine en Orient.
est sous le protectorat de la France, mais cette dernière marche
actuellement la main dans la imain avec la Russie. Au cas de
conflit, que fDra-t-elle? Dieu le sait. Il peut te paraître un peu
surprenant que la France protège ici les catholiques quand elle
la persécute chez elle ! En voici la raison. Si le gouvernement
français n'aime pas la religion, il aime sa langue à lui, il aime
que l'influence fran;aise s'étende au loin. Pour cela, il protège
les religieux et religieuses françaises qui tout en venant prêcher
la vraie religion aux Orientaux leur appi e ment en même temps
la langue (le Bossuet. Ajoutons d'ailleurs que les Arabes préfè-
rent le françis à l'anglais ou à l'allemand. Mais ça n'empêche
pas ces derniers d'avoir des écoles assez nombreuses en ce pays.

Un mot des juifs de Jérusalem.
Ils sont ici comme en Amérique et partout des hommes d'ar-

gent. Quand ils ont fait fortune en Europe et ailleurs, ils se font
un devoir de venir couler leurs vieux jours en Palest*ne, de se
faire inhumer dans la vallée de Josaphat, attendant toujours le
Messie qu'ils n'ont pas voulu reconnaître, il y a 2000 ans. Le.
Père Marie Alphonse Ràtisbonne, juif conv.rti par la Sainte
Vierge, a fondé une communauté d'hommes et de femmes pour-
travailler à la conversion de ses coreligionnaires. Malgré tous.
les efforts de ces religieux et religieuses, les Israëlites ne se
convertissent qu'en petit nombre.

Les Sours de charité dans les hopitaux réussissent mieux
avec les musulmans. Jamais elles ne laissent mourir un fils de
Mahomet sans lui donner le sacrement de baptême. Ces pauvres
Turcs, qui ont un naturel très bon, sont étonnés de la charité
avec laquelle on les soigne à l'hôpital, et quand l'infirmière leur
demande: Eh bien, veux-tu mourir dans ma religion? Oh! oui,
répond immédiatement le musulman. Il est encore une commu-
nauté qui fait grand bien en ce Pays, sans parler des PP. Fran-

'ciscains qui fout beaucup et beaucoup: ce sont les Sœurs
arabes dites "'du Rosaire. " Comme ces religieuses sont toutes
orientales, connaissent bien les moeurs et coutumes du pays,

. à
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elles s'introdhiisent dans esfmlsfont la classe et en iim
temps beaucoup de eonversi ons.

Lc peuple arabie est très intelligent. C'est ainsi par exemrple.ý
qu'on rencontre (les enfants de 10 à 12 ans l;arlant très bien le'

rnaiaprè-s n'avoir suivi que deux ou trois années les classes'
d'une école dle Frères ou d'uni couvent. Que dle cndest:'
l'anglais 10 ou 12 anis et n'en savent encore guère tant.

~Je tenv'uie deux photographies: l'une du Saint SîWýlulcre,
l'autre d'Hébron.

La carte phiotographiie du S. Sépulcre, je l'y ai d'éposée riîoi-
même ainsi qpie dains le creux dlu rochier qui s'est fendu("tn
scisswe sunit " dle l'Evkangile) à la mort de notre divin Sauveur.

Qiuant à Hébron c'est un type dle vil le orientale. Située àl l'en-
tiée du désert, elle a b)eaucupl de relations avec les Bédouiiis dle
la plaine. Son principal niionuinient, qui est la mosquée, eAt une
,cadiédrale du moyen âge, convertie en temple de l'islamnismîe.
Lesniusulinans vénèrent dans ce tem pie les, tom beauxd'Abraham,
d'Isaiac et de Jacob.

Au temps des croisades, Hébron comptait un évêché, &dq
monastères et bion nombre,' de cathioliques. Aujourd'hui sa popu-
lation, de 7 à 8000 habitants, est toute musulmane. Il y a quel-
que dix ans on parlait beaucoup et avec raison, du fanatismedes.
ilébronites. Actuelle-ment ce fanatisme tend à disparaître.

Auissi avons-nous pu le 31 décembre dernier visiter la ville,
d'Abraham, sans recevoir une insulte, si ce n'est une petitet
poignée de boue. 'Un seul a reçu cette salutation ... (1)

Jos EM-ýERY GRANDBOIS, Ptre.

(1) Nous devons l'avantage di- reproduire cette lettre, qui ne sera probablement.
pas la dernière à la bienveillance de ýM. Pâquiet, curé d'e S&-Casimir. L'auteur est
un jeunne prêtre canadien, né à St-Casiriiir, comté de Portiieuf, en 1872, et ordoina
ri-être eui 189ti, dans sa paroisse natale oùi il it dit sa première messe. Il a fait son
couir elas.iquc à Nicolet, et aut Grand Séminaire de Québec ses études théologiques.'
cotiroiuns par le doctorat.sumem. ciun lande. M. Grandbois est actuellement &
Jértusalein où il plassera deux ans citez les RR. PP>. Dominicains du Couvent de:
St.Etieuiie, étudiant la Sainte Ecriturc et les laues orientales. A soit retour,,
eni 189S, il sera professeur d'herméneutique sacrée à l'Université Lavai, et occupera.
par conséquent l'une des chiaires- les plus importantes. S. G. Mgr Bégin, dont on
connmit le zèle éclairé et fé~cond pouir toutes les oeuvres qui intéressent la gloire d&.
Dieu et Je l'Efflise, ayant remarqué les rar-es aptitudes de ce séminariste, snc
iinndiaLteincitt à eu t'aire l'iu de,; prof'essuis de soit séminaire diocésain. Il décida,
facilement le pure de M. l'abbé Grandbois aux sacrifices de tout genre que liécessita
un séjour de dcux ans en Palestine, et 1îartagera avec ce dernier le mérite d'avoir'
fourni un excellent professeur d'Ecriture Sainte.
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La fameuse d.emi-heure

Nous étions sous l'mrsinque la fameuse demi-heure (le
vatel'sneaprès la classe, mentionnée dans le compromis.

i.ètaiv une concession nouvelle. Nous avons été induit en erreur.
CeAtte faculté est contenue dans la loi die 1890, clabse 65, et se
lit commeIIi suit.: -Les exercices religieux dans les écoles publi-
qJues seront y5.)uryiis aux règlemients du comité consultatif. Le

tpsréservé pour ces exercices précédlera immédiatement
lheure dle clôturv dle l'après-midi. Si un des parents ou le
,arulieî d*u11 élève dlonne avis au professeur qu'il ne dPsire pas

-que tel élève assiste a.ux exercices religieux, alors il sera donné
vu uxiger a tel élève avant (Iue tels exercices aient lieu.

("'est donc une perfidiie de l'avoir inséré dans les ternme; du
vuaîurmns.connulle unei' nouvelle coflccssiOn.

Donoan Gortès (1809 185,3).

e fut la preièIire lueur <lui lui fit enîtrevoir la vérité.
,Ma. conversion, écrit-il plus tard à Montalemnbert, est due

premuièreent à la miséricorde divine, et ensuite à l'étude pro-
tonde des révolutions,. Le.s révolutions sont les fanaux de la
Providlence et. de l'histoire. Elle-s confirment dans la foi, eni
rendlant sa lumière plus resplendissante. " Et. dès, son début
,daus les polémiqu*s du jour, il arrive à proclanier (lue les

-société-, sont confiuinees à la stérilité et à la mort lorsque la
relicrion les abandinne, -il y a- là un germne fle philosophie
va;tiiolique auquel. I ult)' tard, il salira donner un merveilleux

Mais voilà que FEspagîîe en feu l'1<iàsuspendre ses cours,
tt à s'inflig-er-, avec ýsz lumîineuse sincé1rité, le plus formel dles
"d .4mentis.

-En vain. écrit-il en 1837, les conîventionnels franais pu(r-
t:,enit dans leur poitrine le feu fie la liberté et sur leur front
la flammle del'neign.

"4Dans le début die leur exaltation et l'orgueil dc leur pouvoir,
ils détrinèrent. Dieu, ils se proclamièrent at-héesq. De ce courant
d'athéisme que pouvait-il sortir, sinon un lac dle sang. Et si
nious, .jorhunous ;omimes les témnoins, hélas " et les
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-victimes d'unte (décomuposition sociale qui met le demiiil dans nos
-coeurs et de,- larmes dans nos yeux, à qui en- est lta faute
n'est-ce pas au parti qui, eontinuant chmez nous l'euvre des

43ove~ioîueli'a (le Commun avec ces épouvantable's géantis
.que t'athéisme qu'il proclaume ... Oui, Ce parti est athée, car
bien que les individus qui le composent adorent Dieu dans l'in-
térieur de leur famille, le parti est athée s'il n'affirne pas Dieu
-dlans s;es lois, cotifîtie ses ineimbres le proclament au foyer domneS-
tique. '

>auif fliolnmmatge aux prétviîîdus géant, de la Révolution, qui

1101V; parait nzgleemmmtîai aujourd'hui après la démons-
tratnm, pour' ainsi (lire 111atlmemnatique dle leur imbéceillité, au
Iminls pliltiqume, faite si mîagistraleîment par l'le, "on ne peut
nmetýiiîiiît.re uie évolution caracttéristique de l'esprit de Cortès
* dans les quielques lignîes. que- nous veosde citer :d'autant
plus qu'en littérature glemitle fervent admirateur de
Rxousseau arrivait à se ranger sous le dlrap>eau d'étofl'e clu'é-
tienne après tout, sinon dle niuance irréprochIable, (le Chiateau-
briant. et <le Lîmmartine. (le chmristianismem~ sentinmplt'al, pour
inicompllet qu'il soit, 2a été puri lui grand nmblre un achenmine-
wient, vers ilegions plus lumineuses, vers une foi plus éclairée,
et il n'es.-t point rare qlue ces admirations d'artiste se changent
en amour dle croyamit. Donoso Cortès v imit umoins dle temps que
d'autres.

Il e-st v'rai qu'une activité d'esprit dévorante fut toujours et
était spécialement alors la règrk' de sa vie. Réiacteur et colla-
bîorat-eur de plusieurs, journaux. il professait le <iroit politique
et trouvait le tv~iimps ud'écrire sur les clas;siques et le.: roniantiques4
des études qu~mi creusaient le sillon Où s',engýageaiit derrière lui
toute lit jeunesse dle vette époque. Elu député <de C1adix il vit
Eîpaxtero jeter en exil la reine Christine, qu'il suivit à~ paris
<Ii qualité de sréar.Une ardente camupag(,ne tde Presse, ins-
pîirée et niellée par bui, aboutit au renversement du diLtateur et
du règne d'Isabelle Il. Son rôle à cette époque lui valut le titre
-ie marquis <le Valdegarur, c o les insignes de grand officier de
la légion d'honneur, toutes les faveurs lui tombaient sur la tête
cmii mêéme temps que toutes les occupations sur les bras, ce qui
n'atténuait en rien une clairvoyance dès, lors impitoyable aussi
*bien en deça comme au delà des Pyrénées.

La France, écrivait-il, a dégénéré sous le scepticisme qui
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s'et eiipair-- delcar les hinîiîu'sr sceptiq1 ues n'ont lais.sé nulle:
part dle traces lunîjuleuses. nli lsscits sceptiques de grandes,
Seuvres (aî l 'histoire. La, foi lui renlifle les iîîouitagîîles, remlue
aussi les nations ; les enipires sais ('rtyance vivent et passent
ignoré.4.. Le r' <i dés Fraîç;Liý-. ( Laiis Phlippe) a réussi daîns
l'entreprise la plus difficile, clt ile' gouver'ner' une niationi de la-
quelle onut flisparu-1 pri-squle itiereuel eut, les i l' e gouverne-
nient, de la Mivrîra lnlnax du (laereuextd prin-
e-ipe alliste 11le la légîrt.iiîîîtê ; ile la -Otuverrl elii.u lorsque
danls clin<1ue iumîson Ile Paris, oni fztl'iquel( une nouvelle r-eligion>'
UiiC 1iOUVelle ....t nmais uni tr'iie eve sur une uisuriec-
tion, 't-' pas une. c''tdet.b)li.'ntitl tlagraîîte ?J-e nxl'in'1uiète
Pour'lavxx d'une royalito e-talalie vit1 vertu d'une eicestt
nion en vertu l'îî larieipe

On1 sait q1u les é.îen'tsont, Counîplètenuent, justifié Ce1ý
Pronîostics.

C'esýt à ce mîomuent que Dieu fi-'apliic sur son cSeur mêméxe un
de ces cocups (lui alaîtsen hommine oul qui le grandissent>
qui le jettent àL terre pour top. )MIS ou1 lui le relèvent. Son
frère inourut, et la douleur qu'il en r'essentit fut pour lui le
coup de la grâce.

«J'avais un frère que j'ai vu v'ivre et mnourir, qui a vécu
d'une vie anigélique et qui est mort comme mourraient les anges,.
si ies angesq étaient sujets à la mort. D epuis lors, j',ai juré d'aimer
et d'adorer; j'aime et j'adore, -j'allais dire ce queje rie puis.
dire, j'allais dire avec une infinie tendlresse-J'adore le Dieu de
mon frère. Je sais autant que M'onimne peuit le savoir, qu'il jouit
de Dieu au ciel et que là il prie pour le malheureux frère qu'il
a laissé sur la terre. Et pourt-ant je le pleure toujours, et si
Dieu ne vient à mon aid-e, niesq larmes ne finiront pas. Je sais.
qu'il n'est pas- permnis à des chrétiens de tant aimer une créature;
je -sais qu'ils ne doivent pas pleurer ceux qui iîeurent 'aussi
chrétiennement parce que ceux qui nmeurent ainsi se transfi-
gurent et ne me'urent pas. Je sais tout cela ; je sais aussi que
saint Augustin se reprocha d'a voir trop pleure sa niere.,et'
cependant je pleure et je pleurcrai tous lesjours, si Dieu ne me
donne pas la force dans son infiinie nnisémicor-dv."

Ainsi, le cSeur plein dle cet aniour fraternt-l suivit jusqu'à
Dieu l'aime de ce frère tant rr'grcttê, ponu' ne plus -s'en détacher
jamais, tandis que sa conîpatis-sance pour les pituvrcs se faisait
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-ile plus en plus chiaritable " Je n'ai jamlais recardé un pauvre
a1ssis à ina porte, pouvait-il dirc , sans penser que je voyais en
lui un frère. " Et une sincère hiumilité chirétienne vient ajouter
«ce qlui donne le dernier lustre aux ýA-les intelligences. «, Ni
le taleit, ni le raisonnenieut ni'onrt ei dle part à mia C:oiivQI'si",,u

écrt-i à n ai ;Je serais arrivé , la tueibe avant d'al'river
à~ la v-raie foi. Le mystère <le nma conversion e'st un mystère
d'amour. Jle n'aimais pas D)ieu ;il a vouulu être aimé (le moi, et
le l'aime, et je suis converti parce que je l'aime. " Et. (.ès lors,
parallèlemient à ses études hiistoriques reprises, il aborde la
thléoloirie, les StLints pères, les asîeét.iqles, et devient homme de
Dieu autant qu'hmmie d'Etat. Il arrive à dulr.p l'énergie
,de sa fçi, la puissance de son génie, comme on le v'oit, à ses
<4uvres, à sa parole, il sa piilosojîliie dle 1lhi-.toim e nettes, pré-

es", tralieliaintex et. ajoutons- le tristies conuiie la vérité.

.Supérieurs généraux des Frères des Ecoles chrétiennes

Depuis le J}'l~uexJ.-B. de la Salle, l'Institut compte
t-reize ,inpérieursgnéax le Fr. 1-artliélenmy (1717.-1720) :le
Fr. Timothée (Il7-20-17-51): le Fr'. Claude (1î.51-1767): le
Fr. Florence, (176Î-1777): lv Fr. (1mh'n<777-179i7); le
Fr. Frumence, vicaire général , uitunmnéi( par' Pie VI (1 797- 1810;
le Fr. (Ierl'aud (1;-10- 182-2); le PFr. GuîIliaun-eJ: (182'22)
183(0): le Fr. Anaclt (18'3-1838)ý: le Fr. Pliilippe (1838-
1874): le Fr. Ttan-Olyirq) 1874-18i.5). le Fr. lî-lide (1875-
18-N4): et 'nini 14- Fr. .Josephi (18'4-1897).

Câ,bles
Lai iner ust, silli année par i 3ý00 eâlAý-. sous-mrins qlui bavai'-

<--it de e ;x)tixîai-rit à continent. à travers lee tempêtes. - Huit
d'entre eux mixt la (luî'énrE e mille li ps tîlus. - Les
4Âb.t'es onît mis aui fondl d<, lai iiit'r un milliard defac.-Une
flotte de 41 naLviri's es.t affietele aux i'eparùtxons des câl3qui
Joueit un gt'anall râle dlans lu mnd' Une ,siniple réparation
au eahh nlu ueme a coûitt récemment - 375 000 francs.
- Mille uléaô1he-pasent e-n V'illgt-quatre hieures par un eilble.
- UOn pas-se m pan.r lai C,.un.p.agne mml'méi~dajusqu'à
.50 nmots à lai Ilmité, soit :3 0ODO mIots à 1lheure, au lieu des 15
mots à la uminute dsdébuts.
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VilE
MERVEILLEUSE,, INTÉRIEURE ET EXTÉRIEVRE

DEF LA SERVANIS E DIEU1E, SRXl'1

ANNE-CATIIERLNE EMMERICH
DE L'ORDRE DE SAINT-AUGUSTIN

le Père Thomas WEGENER, O. S. Augustin
1'($TULATEUit DE LA (AUSEI- Ii'l'Bi LA iirFiru

Traduit de l'lÇiemar-d avec autorization de l'Auteur
Beaut volumie n-2de 4/12ý pages. - P-ix : 2.50 frs.

Tel est le titre d'un ouvrage que MM. Casterman, de Tournai,.
viennent de donner au publie ; cet ouvra,ge pceut être d'une inap-
préciable utilité à tout fidèle.

Dans un cadre restreint, mais cependant complet, l'auteur, le
Père Wegener nous inet devant les yeux une narration fidèle
(le la v'ie merveilleuse de la vénérable Anne Catherine Emmne-
rich, narration fidèle et attrayante, dont la lecture captive au
suprême degré. Chaque phrase dénote lai défense enthousiaste
dle la pure doctrine chrétienne, et l'amnour sincère de l'auteur
pour son oeuvre. Dans un style plein de persuasion, l'auteur
inpire et fatit part'iger au lecteur son ardente admiration pour-
la sainte Relig*eusic. Le livre du P. Wegener est un liv're popu-
laire dans le vrn1 sens du niot: puisse-t-il se trouver dans les
mains de tous'

L'GLSEDU CANADA

Septième Evêque de Québec:
Mqrj 'JEAN (JLI VIERBIA .

Gouverneur:
Sir CARLErosN (1766 -177î0 et 1774-1778).

Mgrr Briand né dans la paroisse de Plérin, diocèse de Saint-
Brieuc, en 171.5, vint au Canada pour la première fois. en 1741,.
en qualité de secrétaire de Mgr de Pontbriand.
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Ayant reçu ses bulles en janvier 1766, il fut sacré évêque, le
16 mars de la même année, à Paris, par Mgr Demay de Termont,
évêque de Blois.

Mgr Briand revint à Québec en juin 1766, et prit possession
de son siège, le 19 juillet, dans la chapelle du séminaire de
Québec, qui servait alors de cathédrale.

En devenant évêque d'un diocèse couvert de ruines, il suivit
une ligne de conduite qui lui concilia l'estime et le respect des
gouverneurs anglais, et (lui contribua puissamment à sauvegar-
der les intérêts de la religion et les droits de ses diocésains. Ne
voulant pas exposer l'église du Canada à se trouver privée de
chef spirituel, si la mort venait à l'enlever, il choisit pour coad-
juteur, en 1770, l'abbé d'Esgli s, euré de Saint-Pierre, Ile d'Or-
léans. Ses bulles arrivées, il s'empressa ,'en donncr communi-
cation au gouverneur Carleton auprès duquel il jouissait d'un
grand crédit, et réussit à lui faire agréer la nomination.

La disette de prêtres et l'extinction des prébendes amenèrent.
en 1772, la dissolution du chapitre de Québec, qui n'a jamais-
été rétabli.

Lors de l'invasion de 1775, Mgr Briand. fidèle à ses principes.,
s'empres,;a de rappeler à son peuple la souwission due aux sou-
verains légitiuje, et le concours qu'il devait légalement prêter
aux autorités civiles dans cette circonstance critique. (1)

Mgr Briand se. sentant mal, et craignant que le diocèse ne
restât sans pasteur, vu que son coadjuteur était plus âgé que
lui, donna sa démission en 1784, et se retira au séminaire de
Québec, où il mourut le 25 juin 1794, âgé de soixante-dix-neuf
ans, et fut inhumé dans la cathédrale. (2)

De nia vie je n'ai craint homme, " écrivait Mgr Briand du-
rant sa dernière maladie, à Lord Dorchester: " Je me reproche
même, à présent que je suis aux portes de la mort, (le ne pas
assez craindre Dieu, mon redoutable juge ; je sais auner, muais
non craindre. Les bontés me rendent faible et nmou, les grossiè-
retés et les duretés me trouvent homme et ferme." Tel fut le
digne évêque que la Providence donna à l'église du Canada aux

(1) Le gouvernement accorda à l'évêque de Québec, en 1775, une pension de
deux cents livres stsrling. Mgr Briand recevait en outre une rentre annelle de
3,000 livres, prise sur les revenus du clergé de France, que lui avaient obtenue lcs
canadiens émigrés après la conquête. Cette rente fut payée régulièrement jusqu'à
la révolution française.

(2) Le séminaire possède une étole de S. Charles Bnrromée, léguée par Mgr Briand,
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Jours lus plus somîbres de son hi-stoire, et (lui est une dles figuIres
.qui onit jtýté le plus d&élat et exer,îcé la plus grande somme d'in-
fltieice sur leuri t-[ioqule. (1)

Lt-s, pî-iiwijiaux d.vèiîýieiiets civils et politiques qui se sont
sous It-p)isc)pat dle Mgr Brianîd, esont - I le rap)pel de

l'Orb aînamw-tue e h 1 î764 qui rend'ait lts atlolit1ues inhiabiles à
1*r1elili le.-; fozîc-tiois (le prlretIret, d'avocait et de.juré, enl 17t61
2' la vuitIl oiX-ce dc V'A-re de1 Qu,ébe-, (lui reculait les limites

dec let proviîic- (lu Qub-, -urait aux cathioliques le libre exer-
dece dc leur religion, les dispensait du ser-ment du tis, remet-
tait le., lois eivi les irîyien vi igueur et constituait uin Coli-
Heil Leilai, i 177 î4. *' lv siège dle Québèîc par otuîr

et ArnolAd. eni 1-75. 4 la defaitgý dlune flottille awéricaine sur
le lac Chiaîmîlaiî, t lat t.I-ns-lil'latit)Il dIu ColléýIfe des JCsu*iteS
en cser-nes, eu 17î76 , 5~' la i1t'faite flu ,iencral nglais Burgroyne
à Albmany et Saiatogai, eni 17î77 ; 6" le traité (le V'ersailles par-
lu-quel F'AngIeter.re recoimnt l'indélpendance tle-s Etats- Unis et
t-éda lus plus belles par-ties dlu Canadla, emx 1783.

Lorsque ýM-r I- tinldonnia sa.diissoi la p )pIulatitn du
Canuiaitý était (le 131000 ZÎ11es-

(A s-1-Tre)

Memento hebdomadaire

QUIIu.--LosQaaeHuts ali-omt. lieu etu collège de
Ste-Anne, le 21 A t-Oyî-ille, le 23; àSt.-Eug'îîe, le 25; au
Châ.tau -R.-li -î , l e 2 Peuii ant que 1areseib,'Vile est en ré-

valt- 3t*îl'Epi-tŽoi).tt, elle m-é.-lanrm' un de-u-qu'elle lapidera
trois mi)s zip-ê- ýsOn ai-riv-ée au Canadu. Si les coryphee's libé-
rauxx comnprenaient mieux l'iriégnlarité 'le h-eu- attitudle pré-

s n ý,i r,zY*, it. h>;îii i '1 'I dr-r 1 x. vc-i- '-iame tParmi

Ilou. Ses démnîtis pivuvt-nt sur la tête du pauvru _M. l)iOlet.
Le plus~ reent. est celui de Mgr- Bossè. Nouis avionîs bieni raisofn

dl'! dire qu1*l in re-steraî.t p;-ts grand Cixo-.c de c ýt arni 1; il-~fa
sts.- Nous publieron-: el n ii uîips la Le-t.j-- piastorale (le

-S. G. MLgr Bêi.in, ,ui- les dlev''ir-s des tllect-ums pendant lt»s dcec-

tt.or.-. Ce mnandemnent remplacera celui du 25 miai 1'S76, dolut on1

suspvnl-a la lecture jnsqu'à nouvel orlî-e.

(1 ; MgC Briand ?Ozla ali g-uîcler'nnt, eni au prix de l1iî) livre.- pa~r au,.l
~-'a1,~ viIlc''a ât i sn: l'en:jlao-unncît dces anciens, Mites- parienientair.-<.

Directeur: MI. rabb.; D. GOSSELUT. curé du Cap.nt&" Portnîeuf.


